
tenu par l’équité dont il fait parade . Au
refte , quoique l ’objet mérite peu d ’atten¬
tion , il ne conftate pas moins qu ’ il y a eu
diminution , 8c non augmentation de
charges .

PROHIBITIONS .
i

M . le Comte de Mirabeau dit , page 168 :
« M . de Launay fe plaint que , grâces k

» la prohibition abfolue de 490 articles qui
» payoient avant des taxes confidérables ,
» il a été obligé de faire des efforts extraor»
» dinaires pour remplacer ce vuide dans la

/ » recette , qui étoit fans doute fort nécef-
» faire pour maintenir fon crédit dans l ’ef-
» prit du Roi . . . . Bon Dieu ' 45) 0 articles
» prohibés , outre ceux qui retoient déjà 1
» Nous demandons quel commerce pou -
» voit exifter dans un pays où , du jour au
» lendemain , on prohiboit par centaines
» d ’articles pour lefquels les Commerçans
» avoient déjà fait des fpéculations ? Afîù -
» rément les impôts indireéts étoient un
» mal ; les prohibitions en étoient encore
» un plus grand , auquel venoit fe joindre
» la barbare volonté de retirer du peuple
» le même revenu , & de pefer fur les
» chofes permifes 8c feulement impofées ,
» paur combler le vuide que faifoient les
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» prohibitions totales . Aveuglement affreux
» que celui de la fifcalité , qui n ’efTaie de
» réparer des maux que par des maux plus
» grands » !

Quel affembîage de raifonnemens , ou
plutôt de mots , pour finir par une ab -
furdité ! Quoi ! M . le Comte , c ’efi la
fifcalité qui , fuivant vous , ne cherche que
des droits pour preffurer le peuple en les
exerçant à la rigueur , qui fait fupprimer
490 articles des plus forts droits , pour en
reprendre l ’indemnité fur le peuple , qui eft
bien couvert a cet égard par les ouvrages
de l ’induftrie qui ne payent rien a la fifca¬
lité ! En vérité , votre envie de dire du mal
vous fait parler contre ce que vous avez vu ,
ou bien voi^ n ’avez rien vu . Je vais effacer
les imprefiions que vous voulez y donner ,
en y oppofant les faits .

J ’ai vu pendant treize ans , avec peine
& inquiétude , les nombreufes prohibitions
que le Roi f'aifoit , parce que leur produit
faifoit partie de mes fixations , que je crai -
gnois de ne pouvoir remplir ; l ’induftrie ,
franche de tout , ne me remplaçant pas ce
que je perdois par le commerce . Je fis de
fréquentes repréfentations au Roi , qui ne
me répondoit pas fur cet article , & n ’ar -
rêtoit pas fes prohibitions , ce grand Prince
les voyant d ’un œil bien différent , & comp -



tant pour peu [ es facrifices qu ’il faifoit pour
le fuccès de l ’induftrie . Ce ne fut qu ’en
1779 , . lors d ’un voyage qu’il me permit
de faire en France , qu ’il daigna me con>
muniquer fes grandes «Se refpecftabîes vues .

Je lui renqs alors un état de fituation
de tous fes produits , «Se à la fuite différens
Mémoires , tant fur ces produits , que fur
les parties confiées à mes foins , «Se je lui dis :
Sire , Votre Majefté en fait trop contre
les revenus de l ’Etat : elle affranchit l ’in¬
duftrie , & prohibe tout ce qui paye des
droits par le commerce ; il fera impoffible
de foutenir les revenus , fi Votre Majefté
ne reprend fur l ’induftrie ce qu ’elle perd
par le commerce , parce qu ’à des charges
certaines , il faut des revenus certains . On
ne peut fe fier aux événemens , ils ont été
favorables jufqu ’à préfent , & ils ont tout
couvert ; mais ils peuvent manquer , «Se
mettre par la fuite dans l ’embarras pour
l ’acquit des aflignations . Tout ce qui eft
éventuel produit des bénéfices dont la
perte ne compromettroit rien ; mais il ne
faut pas y compter pour le néceffaire , donc
le défaut opéreroit les plus grands défor -
dres . Le petit Livre que j ’ai l ’honneur de
préfenter à Votre Majefté , en expofe le
danger «Sc les moyens de les prévenir fans
compromettre fes vues , 6c même en affu-

D 4,
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rant mieux leur fuccès . Je la fupplie de le
recevoir comme un hommage de mon zèle
& de mon application au bien des intérêts
qu ’elle a daigné confier à mes foins .

Sa Majefié prit le Livre , &c me dit :
Différez votre départ ; vepez demain k
neuf heures , & nous en parlerons .

Je me rendis aux ordres du Roi . Il avoir
lu l ’ouvrage , & il l ’avoit lu avec attention ,
car il daigna me faire des objeélions fur
chaque objet ; &c voici ce qu ’il me dit ,
avec un air de bonté qui me toucha :

« De la Haye , j ’ai lu votre ouvrage ; il
, , m ’a fait plaifir , & je vous en remercie .
, , Vous avez de grandes vues , mais vous
„ voyez trop - tôt . Quand il en fera temps ,
„ je ferai ce que vous me propofez ; mais je
„ gâterois tout fi je voulois en anticiper le
„ moment . Je vais vous le prouver .

, , Vous connoiffez k préfent mes Etats ,
„ puifque vous avez vu toutes mes Provin -
„ ces . Prefque par - tout le fol efl: fabloneux ,
j , ingrat , & manque d ’engrais : il ne produit
„ pas affez de grains pour nourrir les habi -
„ tans , & les Provinces moins malheureu -
, , fes ne peuvent y fuppléer . Il faut que j ’a -
„ chette tous les ans des grains de Pologne ,
„ que je fais mettre en magafin , pour en
„ aider dans le befoin .

„ Les beftiaux font , par la même raifon ,
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„ peu nombreux , petits & maigres ; &
„ mes Sujets font obligés d ’en acheter
, , beaucoup en Pologne .

, , Levin eft mauvais & en petite quan -
„ tité ; mes Sujets en tirent confidérable -
„ ment de l ’Etranger .

„ Les huiles , épiceries , fucre , café , ôc
„ bien d ’autres objets , ne croiflènt pas dans
„ mes Etats : ainfivous voyez que voilà bien
„ des branches d’importation qui néceflitent
„ une fortie de numéraire considérable .

„ Sijedonnois les mains à l ’importation
„ des ouvrages étrangers qui fatisferoient
, , bien les goûts de mes Sujets , que de -
„ viendroient - ils en peu de temps , le luxe
, , s ’étant répandu dans tous les Etats ? car
„ aujourd ’hui la moindre fervante -veut por -
, , ter un peu de foie . Ils épuiferoient tout
„ le numéraire dont la fortie n ’a pour com -
, , penfationque l ’exportation des lainages ,
„ toiles & bois . Il faut donc nécefïàire -
„ ment que je faffe attention à la balance ,
, , Sc que j ’ouvre les mains , non pour don -
, , ner , mais pour recevoir de l ’étranger .

„ Ce que vous me dites fur l ’induftrie
, , & le commerce eft très - bien dit : l ’ in —
, , duftrie eft véritablement la mere nour -
„ rice deshabitans ; & le commerce , l ’ame
„ vivifiante d ’un Etat ; mais c ’eft dans ceux
„ où l ’ induftrie eft la bâfe du commerce ,
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„ & le commerce , le faéfeur de l ’induftrie .
„ C ’eft alors que l ’émulation eft , comme
3 , vous le dites , le nourricier de l ’art qui
„ le force à fe perfectionner . Mais chez
, , moi , toutes ces belles pbrafes font des ha -
j , bits brodés qui conduiraient à l ’ hôpital ,
„ car I ’ induftrie eft encore dans bien des
„ parties au berceau . & le commerce de mes
, , Etats n ’eft que le faéfeur du commerce
, , étranger . A peine fait - il quelques fpécula -
, , fions pour la Pologne , & vous voyez que
„ mes prétendus Négocians fouffrent que
„ les Polonois & les Dantzikois viennent
„ manger leur pain à Elbing , où fans eux ,
„ il n’y aurait pas de commerce . J ’ai éta -
, , bliune Société Maritime pour les fecon -
„ der & leur infpirer du courage ; rien ne
„ les émeut , & ils ne quittent pas leur an -
„ cienne maxime , de furvendre k mes Su -
„ jets leurs befoins , & de fe contenter de
„ fimples provifions & commiffions pour
„ l ’étranger . Je ne puis les engager kfe prêter
, , un peu à mes vues , pour le progrès de
„ mon induftrie avec laquelle ils font per -
, , pétuellement en guerre , & qui eft obli -
, , gée de vendre elle - même fes ouvrages .
„ Chacun me parle de fes intérêts & me
„ vante fes fuccès ; je vois bien où eft l ’ in -
„ térêt , mais je ne crois pas aux fuccès , je
„ diffimule parce qu ’il le faut , & je penche



( 59 ) . „ .„ toujours du coté de l ’ indulrrie ; parce
, , qu’ il faut que j ’occupe mon peuple , dont
„ un feul fabricant peut employer douze
„ cents perfonnes , tandis qu ’un commer -
, , çant n ’en feroit pas vivre douze .

, , Je prohibe tant que je puis , parce que
„ c ’efl: le moyen de forcer à faire ce qu ’ori
, , ne peut fe procurer : je conviens qu ’on l ’a
„ mauvais d ’abord ; mais le temps & l ’ha -
„ bitude de faire , avec l ’intérêt de faire

perfeéfionnent tout , & c ’eft amieux ,

jj

jj

jj

jj

nous à fupporter les défauts de l ’appren -
tilfage .
„ J ’accorde des monopoles , ( c ’eft ainlï

qu ’il appeloit les privilèges exclufifs , )
parce qu ’il n ’y a pas de quoi occuper plu -

„ fieurs perfonnes du même objer , & qu ’il
faut indemnifer des frais de l ’établilfe -
ment , le foutenir & le faire profpérer ,

„ pour faire naître l ’envie d ’en partager les
„ fruits ; fans quoi , ils n ’entreprendroient
„ pas ou fe ruineroient .

„ J ’ai fait beaucoup de frais d ’Etabliffe -
„ mens , car j ’ai donné plus d ’un million
„ d ’écus outre les franchifes de droits , &
, , je m ’eftime heureux quand ils fe foutien -
„ nent ; je les obferve , &c lorfque je vois
„ que leurs gains produifent la jaloufie ,
, , je réduis le privilège pour établir la con -
„ currence .



.( 6o )„ J ’ai déjà établi en Siléfie & en PrufTe ,
„ des rafineries de fucre , que j ’étendrois
„ ailleurs fi on le vouloit , puifqu ’il y a de
, , la marge ; mais je trouve fi peu de ref-
„ fources , que j ’ai été obligé de forcer mes
, , fabricants de Berlin à monter une pa ,
„ reille rafinerie â Bromberg , pour la
„ PrufTe Polonoife . Je voudrois bien agir
, , de même pour le. refte , mais j ’en fuis
, , encore fort éloigné ; j ’offre en vain des
„ fecours pécuniaires , l ’on fe renferme
„ dans ce que l ’on a , 6e on ne veut pas
„ augmenter Tes peines .

„ Je leur laifîè vanter leurs fuccès , pour
, , leur infpirer du courage , & je vois cepen *
„ dant que cela va un peu du côté de l ’ in -
, , duftrie , & que cela prendra avec le temps ;
„ ainfi il faut avoir patience . J ’ai un mauvais
„ fol , & je dois donner aux arbres que je
„ plante plus de temps pour prendre racine
, , Sc fe fortifier , avant d ’exiger qu’ils rap -
„ portent beaucoup de fruits .

, , LaifTez crier contre les prohibitions &
, , tenez - y la main ; elles font néceffaires à
„ l ’occupation de mon peuple qui en auroit
5 , moins , fi l ’ induftrie avoit moins de dé -

, , bit , d ’ailleurs il faut empêcher le numé -
, , rairedefortir , quand on a peu de moyens
„ de le remplacer . Vous favez que je n ’ai
j , pas de mines d ’or Sc d ’argent . Quand les
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j , droits qui m ’en procurent m ’en donne *
„ roient un peu plus , à quoi me ferviroit
, , ce plus , fi mes Sujets en faifoient fortir
„ quatre fois plus pour ce qui me le pro -
, , cureroit ? Vous avez tort d ’en regretter la
, , perte , fur - tout d ’après le compte que
„ vous me préfentez , qui ne vous laifle au-
, , cun fujet de craindre pour vos afligna-
„ tions . Je crois bien que les événemens
„ influent beaucoup , mais quand ils me
„ donneroient moins , je n’en aurois que
„ moins à répandre , car vous favez que
„ je n ’en garde pas ; & j ’ai plus de plaifir à
, en conferver a mes Sujets , que je n’en
j , aurois à recevoir & à donner .

, , S ’il arrivoit des événemens extraordi -
, , naires , vous expoferiez vos befoins , & je
, , ferois comme en 1771 •' il ne feroit nécef-
„ faire que de m ’avertir à temps , pour que je
, , puifle prendre mes mefures ; mais vous ne
, , ferez pas dans ce cas . La Pologne ajoutera
, , à ce que nous empêcherons de fortir , &

remplacera dans vos produits ce dont je
„ difpenfe mes Sujets d ’y contribuer ; appli -
, , quons - nous à leur ménager leur argent ,
j , & à les forcer d ’en gagner .

Cette leçon étoit douce tout - h - la - fois 6c
perfuafive . Je me fuis conformé aux vues
& aux volontés du Roi , &c je n ’en ai vu que
d ’heureux effets , qui me perfuadent de plus
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en plus qu ’ il faut connoître un pays avant de
lui préfenter des maximes qui puilfent s ’y
adapter ; tk que leu le Roi étoit un homme
fupérieur qui voyoit les chofes en grand ,
ne s ’arrêtoit pas au fuperficiel , & qui fa -
voit facririer des avantages alfurés pour lui ,
aux fuccès de Ion industrie pour opérer le
bien , loin d ’avoir la barbare volonté de
réparer des maux par des maux plus grands ,
comme le publie M . le Comte de Mirabeau .

AMENDES .

Le Comte de Mirabeau dit enfuite :
« Nous favons parfaitement , & fans

» pouvoir en douter , qu ’une infinité de
» malheureux ont été réduits de l ’aifance
» à la dernière misère , par la damnable
» induftrie des Financiers du dernier règne .
» Il elt vrai que dans l ’article des revenus
» que la Régie a fourni au Roi régnant ,
» fe trouvent comprifes les amendes , ainfi
» que M . de Launay l ’attefte en terme ex -
» près . Eh ! quel horrible holocaufte pour
d un Roi ! & c . . . .

Il eft vrai qu ’un Apôtre qui prêche que
de percevoir avec exa & itude des droits ,
efl: mettre un nouvel impôt ; que de gêner
un commerce qui ruineroit celui de la
Nation , & empêcher des verfemens d ’ob -

\
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